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r6sum6: Les difficult6es de d6finitlon de la notion de vulgarisation 
scientifique et les enjeux sociaux qui en ddcoulent sont pr§sent6s dans 
le projet de recherche. La notion plus large de culture scientifique est 
propos6e. Les interrogations portent sur la place de la culture scienti-
fique dans la fonction culturelle des biblioth^ques publiques. La biblio-
graphie pr6sente 43 r6f6rences. 
descripteurs: bibliothdque publique 
vulgarisation 
abstract: The difficulty of defining scientific popularization and the 
social stakes that follow are set out in the research project with the 
broader concept of scientific culture. The questioning turns on the 
place of scientific culture in public libraries as a cultural institution. 
The bibliography has 43 references. 
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La vulgarlsatlon scientifique n'est pas un domaine facile a d^finir. 
Ou commence-trelle? OCi se termine-t-elle? La recherche est tellement 
sp6cialis6e de nos jours que des chercheurs de domaines diff&rents ne 
possedent pas forc6ment de langage commun et, en tout cas, ne 
disposent g6n6ralement pas des connaissances et outils scientifiques 
n6cessaires pour se comprendre. La vulgarlsation peut donc aussi bien 
s'adresser, mais pas en meme temps, & des savants qu'au grand public 
profane. II s'agit d'un discours qui commence par le chercheur qui fait 
part des r6sultats de ses d6couvertes dans un colloque sp6cialis6, 
puis dans des articles de revues sp6cialisees, qui sont repris ensuite 
dans des revues grand public, et dans la presse quotidienne s'il s'agit 
d'une d6couverte tr6s importante. Ces rdsultats sont utills6s, & une 
6ch6ance plus ou moins lointaine, dans des ouvrages de vulgarisation 
qui peuvent donner I'id6e d'6missions t6l6vis6es... II n'y a donc pas de 
segmentation dans la notion de vulgarisation. 
S'aglt-ll de vulgarlser des connaissances? Ou une culture scienti-
fique? Quelle est ia diff6rence avec la diffusion de l'information scienti-
fique et technique? S'agit-t-11 d'accumuler les connaissances diffus6es? 
Ou de faire connaitre la d6marche inteilectuelle scientifique et ses 
limltes? La vulgarisation a-t-elle une intention p^dagogique, en quoi 
est-elle dlff6rente de la pratique 6ducative? La vulgarisation ne se 
substitue-t-elle pas k l'6ducation scientifique d6faillante? Les sections 
scientifiques de 1'enseignement sont ies plus prestigieuses; c'est, en 
grande partie, par les math6matiques et les sciences physiques que se 
falt la s6lection scolaire. Mais il n'existe pas d'6ducation scientifique, 
qui plus qu'un apprentissage de th6or6mes et de lois & appliquer, 
enseignerait la d6marche scientifique, 1'histoire et la philosophie des 
sciences. Cet enseignement pemettrait de d6mythifier la science, d'en 
avolr une connaissance critique, de percevoir que la science pure est 
un mythe et que 1'objet sclentifique est un objet construit. La science 
op6re un d6coupage du r6el et n'est pas le mode exclusif de connais-
sance du r§el. La vulgarisation peut donc pallier 1'absence de cet ensei-
gnement scientifique et montrer la r^ussite op§ratoire mais aussi les 
limites de la science. Voili qui serait vraiment faire p6netrer la science 
dans la culture. II faut reconnaltre que le mot de "vulgarisation" est 
assez p6joratif, si i'on y prete attention. Vulgariser, c est diffuser les 
connaissances aupr6s du "vulgalre" et c'est rendrvS vulgaire les connais-
sances. Nous pr6f6rerions parler de culture scientifique. 
Quels sont les buts de la vulgarisation scientifique? On remarque 
que le foss6 se creuse entre les scientifiques et le grand publlc, au 
moment meme (disons depuls la fin de la deuxi&me guerre qui a marqu6 
1'irruptlon de la science aux premiers rangs des pr6occupations) ou la 
science est devenue le systdme de r6f6rence, au sommet de la hi^rarchie 
des modes de connaissance, I6gitim6 par son efficacit^ technologique 
dont les r6alisations meublent notre envlronnement. Certains parlent 
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de ddmocratisation n^cessaire du savoir dans une soci6t6 technocratique 
0C1 le pouvoir est aux mains des experts, de participation en connais-
sance de cause aux choix technologiques de. notre soci6t6. D'autres, 
au contraire, souligne que la vulgarisation, loin de d6mocratiser la 
connaissance, ne fait que renforcer le prestige de la science dans la 
reprdsentation commune et contribue de manidre insidieuse & imposer 
l'id6ologie scientifique. 
La vulgarisation a 6galement un but ludique ind6niable. C'est une 
pratique culturelle, une pratique de loisir. II n'est que de voir le mus6e 
des sciences et des techniques de La Villette dont le succds n'est 
mesur^ qu'en nombre de visiteurs et indice de satisfaction mais qui 
n'est pas 6valu6 en termes de r6sultats de 1'intention vulgarisatrice. 
Les moyens de la vulgarisation sont trds divers. La presse accorde 
& la vulgarisation, comme au reste de l'information, une importance 
6v6nementielle. L'audio-visuel lui donne une dimension spectaculaire, 
car il faut 6veiller I'int6ret du spectateur pour qu'il ne change pas de 
chaine. Les revues scientifiques repr^sentent le plus gros canal de 
diffusion. Ce seul domaine est tr6s divers : il existe des diffdrences 
de niveau. En g6n6ral, la vulgarisation par les revues portent sur les 
dernidres avanc^es de la recherche avec & 1'occasion une brdve mise 
en perspective historique. Le livre de vulgarisation permet une approche 
plus culturelle de la science, avec une vision historique et philosophique. 
L'6dition de vulgarisation scientifique semble connattre depuis quelques 
ann<§es un relatif essor ; des collections se cr6ent. Certains livres de 
r£flexion scientifique, sur la cosmologie ou la biologie, qui tentent de 
fournir des hypothdses scientifiques sur l'origlne de la vie et de 
1'univers, remportent un gros succ6s, sans qu'on soit sQr qu'lls soient 
vraiment lus. Peut-etre ne sont-ils que des objets de l^gitimation 
sociale & conserver dans une bibllothdque pour une lecture potentielle, 
comme les encyclop^dies. A vrai dire, on ne sait pas comment un livre 
de vulgarisation scientifique est lu, ni dans quel but (ce qul est vrai, 
par ailleurs, pour n'importe quel forme de livres). 
Une histoire de la vulgarisation reste & faire. Except6s quelques 
brefs 6l6ments qu'on peut trouver dans des articles, il n'existe pas une 
6tude de r£f£rence sur 1'histoire de cette pratlque, de ses objectifs, 
de ses moyens, de ses r^sultats en fonction des modifications du 
statut de la science dans la soci6t6. 
Quelle est la plo.ce des biblioth6ques dans la vulgarisation sclenti-
fique? Les biblioth^ques publiques n'ont pas la meme mission que les 
bibliothdques universitaires, mais la culture scientifique fait partie de 
leur domaine, et cela de plus en plus. La demande des utilisateurs des 
bibliothdques s'accroit. Les bibliothdques ne sont pas vraiment reconnues 
comme un moyen de vulgarisation et, jusqu'6 une 6poque r^cente, ne 
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se reconnaissalent pas vralment ce role. Si la m6diath6que de la Cit6 
des sciences et.de 1'industrie de La Vlllette, qui a une vocation grand 
public, a ouvert ses portes en 1986, c'est bien qu'un certain manque 
avait 6t6 ressenti. Traditionnellement, la biblioth6que est un lieu de 
lettr^s, pour des lettris. Les efforts portaient sur la Iitt6rature, 
classique en particulier, l'histoire, la philosophie et le reste des sciences 
humalnes. Le moddle de cette biblioth6que des "belles lettres" est bien 
6videmment la Bibliothdque Nationale. Dans l'6tat actuel de notre soci§t§, 
ce moddle est d6pass6, et ies responsables de la future Biblioth&que 
de France prennent bien garde de consid6rer la culture scientifique 
comme secondalre. II est bien connu que les biblioth6caires ont une 
formatlon essentiellement Iitt6raire, surtout les professionnels ayant 
suivi 1'enseignement sup6rieur et donc les cadres des biblioth^ques1. 
Cela est-il vraiment un handicap? Pour faire les choix d'acquisitions, 
les biblioth6caires ne proc£dent finalement pas diff6remment que pour 
n'importe quel domaine : II se fie au s6rieux de la collection d'un livre. 
II serait int6ressant de voir si un blblioth6calre de formation scientifique 
m6ne des actions diff§rentes et s'il r6ussit mieux. II est vrai que le 
biblioth6caire de formation sclentifique est plus comp^tent pour le 
renseignement du public. Les biblioth^ques sont d^pendantes de tout 
les moyens de production en amont : i'6dition de livres, de revues, la 
production de vid6ogrammes... Elles ne sont pas vraiment reconnues 
comme un moyen important de vulgarisation. Pourtant les biblioth6ques 
peuvent 6gaiement produire ind6pendamment des "produits" de vulgari-
sation comme les expositions et conf£rences... Quelle est la place des 
blbliothdques publiques dans 1'ensemble des pratiques de vulgarisation? 
La culture scientifique est-elle reconnue & part entidre dans toutes les 
bibllothdques Quels sont les moyens dont disposent les bibliothdques? 
Quelles collections? Queis types d'animation trouve-t-on? Quel est ie 
public qui s'adresse aux biblioth£ques dans le domaine de la vulgari-
satlon (en partlculier par rapport au public des autres sections de la 
bibliothdque? Sans doute, comme pour toute pratique culturelle, n'est-
ce pas le moins cultiv6. Queiles sont ses demandes? Que lit-il? Dans 
quelle intention? Quelle est l'image de la bibliothdque dans ce domaine? 
Un questionnaire d'enquete peut etre 6labor§ & partir d entretiens 
avec les responsables des secteurs scientifiques de bibliothdques 
municipales pour voir ce qui se falt (& Lyon, la biblioth^que de la Part-
Dieu) et d'un pr6-questionnaire auprds du public. 
En r6sum6, II s'agit d'abord de d^flnir la vulgarisation scientifique 
et la culture scientiflque, de montrer que cette d§finition n'est pas 
neutre et qu'elle est Ii6e aux enjeux politiques et sociaux ainsi qu'au 
statut de la science dans la soci6t6, puis, d'6tudier la place de la 
culture scientlfique dans les bibliothdques publiques. 
1. Cf. SEIBEL. Au nom du l lv re .  La documentation fran?alse, 1988. 
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Recherche blbllographlque: 
La liste des r6f6rences obtenues par la recherche bibliographique a 
6t6 class6e selon quatre chapitres : 
- A) la culture et la science 
- B) la vulgarisation scientifique 
- C) les media de la vulgarlsation scientifique 
- D) les publics de la vulgarisation scientifique 
Le grand nombre d'ouvrages collectifs indlque que les ouvrages de 
synth^se sont assez rares dans ce domaine qui a surtout fait la 
matidre de colloques. 
Par ailleurs, le nombre des ouvrages collectifs, actes de colloques 
ou num6ros sp6ciaux de revues enti6rement consacr6s k la vulgari-
sation, ne facilite pas un classement th6matique, car des contributions 
de polnt de vue tr6s diff6rents peuvent se trouver dans le meme 
ouvrage. Le classement th^matique a cependant 6t6 conserv£ pour des 
raisons d'utilit6 : un classement chronologique ou bien par types de 
documents n'a que peu d'utillt6. II a donc fallu retenir le th6me g6n6ral 
indiqu6 en g6n6ral dans la pr^sentation de l'6diteur ou du directeur et, 
par cons^quent, renoncer & un classement plus d6taille, au niveau 
inf6rieur de la contrlbution. Le commentalre qui suit la plus grande 
partie des r6f6rences s'efforce de pallier cet inconv6nient en pr£sentant 
les articles Int6ressants de 1'ouvrage qui ne d^bordent la rubrique de 
classement ou n'y entrent pas du tout. 
Les deux premiers chapitres sont plutot constitu6s d'ouvrages de 
r^flexlon sur la place de la science dans la culture, sur 1'existence 
d'une culture scientifique, sur la n6cessit6 de la vulgarlsatlon, son role 
et les enjeux polltiques et sociaux. Ce regroupement fait apparaitre les 
d6bats sur la d6flnltion et la I6gltlmlt6 de la vulgarlsation. Est-ce un 
acte de m6diation entre sp6ciallstes et non-sp6cialiste? Une op6ration 
de simplification? de traduction? Une op^ration de promotior,, de 
marketing de la part de la communaut6 scientifique? Une action 6du-
cative? Un type de loisirs? 
Les deux chapitres sulvants sont compos<§s principalement d'ana-
lyses de la vulgarisation dans son fonctionnement et dans sa r^ception 
par les publlcs. La vulgarlsation est prise comme objet d'etude, isol6 
pour le temps de 1'analyse de l'environnement culturel et id£ologique 
des repr6sentations. On trouve dans cette rubrIque les analyses sur le 
llvre, la presse, l'audlo-vlsuel, les blblioth^ques, les techniques de 
vulgarisation... Le peu de r6f6rences concernant les publics montre 
qu'il s'agit encore d'un champ de recherche quasi inexploit^. 
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REFERENCES BIBUOGRAPHIQUES 
A) LA SCIENCE ET LA CULTURE 
HUET, Sylvle, JOUARY, Jean-Paul. Sciences : les Frangais sont-ils 
nuls? Argueil : Jonas, 1989. 140 p. ISBN 2-907145-05-3. 
On trouvera dans cet ouvrage une critique de l'enseignement scienti-
flque actuel. Les auteurs plaident pour un enseignement qui ne soit 
pas fond6 uniquement sur Tapprentissage de lois et de r6sultats, 
mais aussi sur une culture g6n6rale, historique et critique des 
sciences , dans laquelle l'6pist6mologie et l'6tude des d<§marches 
intellectuelles auraient une grande part. 
LEVISALLES, Nathalie. Les Frangais et la science. Sciences et avenir, 
d6cembre 1989, n* 514, p.78-84. 
On trouvera dans cette enquete une analyse d'un sondage commande 
par le ministdre de la recherche et de la technologie sur la place 
de la science dans la culture. Ce sondage indique notamment que 
73% des Frangais considdrent que l'on peut etre cultiv^ sans avoir 
de connaissances sclentiflques. L'analyse est suivi d'un entretion 
avec Hubert Curien, ministre de la recherche et de la technologie. 
LEVY-LEBLOND, Jean-Marc. L'esprit de sel : science, culture, politique. 
Paris : Le Seuil, 1984. 313 p. ISBN 2-02-006692-0. 
Cet ouvrage est constitu6 d'articles diff^rents sur le role de la 
science et sa place dans la culture. Selon l'auteur, lorsque l'on 
parle de culture scientlflque et technique, il s'agit moins de la 
partager ou de la d6velopper que de la cr6er. II s agit d une critique 
de la science et de son enseignement actuel qui a le m6rite de 
poser des questions pertinentes. 
MATHIEU, Vittorio, ROSSI, Paolo (6d.) La culture scientifique dans le 
monde contemporain. SCIENTIA, 1979. Mllano. Volume sp6cial publ!6 
avec 1'assistance de 1'UNESCO. 
La prem!6re partie, Intltul6e "Fronti6res de la science", est 
compos6e d'articles de grands scientifiques sur les domaines les 
plus avanc6s de la recherche. La seconde partie traite de la place 
de la science dans la culture. 
SNOW, CP. The two culture and a second look. London : Cambrldge 
University Press, 1969. 107 p. ISBN 0-521-09576-X. 
CP. SNOW prend acte de I'irr6ductible rupture entre la culture 
scientifique et la culture non scientifique. On trouvera le commen-
taire suivant dans SCIENTIA , 1979, p. 318-319 (.Science et culture, 
Jacques Rigaud) : «Par son fatalisme, une telle demarche semble 
assez st6rile et meme dangereuse dans la mesure oCi elle se r6signe 
k une dualit6 de Vesprit humain qui rendrait probl6matique toute 
tentative de maitrlse harmonieuse du d6veloppement des soci6te.» 
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THUILLER, Plerre. Les passlons du savolr : essal sur les dimenslons 
culturelles de la science. Paris : Fayard, 1988. 268 p. Le temps des 
sciences. ISBN 2-213-02165-1. 
On llra une analyse des relations entre la science et la culture, 
entre la science et la soc!6t6 dans ce rassemblement d'6tudes 
d'histoire des sciences. S'il est 6vldent que la science intervient 
dans la vie quotidienne par les r6alisations technologlques, la sclence 
intervient aussi dans le domaine spirituel. Ainsi les grandes 
questions m6taphysiques renvoient de plus en plus & la science et 
k des domaines scientlfiques comme la cosmologie, la biologie 
g6n6tique, la psychologie, la sociologie... La science est de nos 
Jours le savolr dominant qul sert de r6f6rence; en cela, elle a 
remplac6 le discours de l'Eglise. Chez Pierre Thuillier, "la science" 
signifie une sorte de corps constitu6 socialement et culturellement 
et qui transmet une Image parfaitement identifiable, en gros les 
scientifiques , leurs discours et la repr6sentation de la science 
dans la soci6t6. Or Pierre Thuillier montre que "la science" n'est 
pas forc6ment qualiflde pour r6pondre aux demandes des individus 
et qu'il n'est pas souhaltable que le pouvolr humain soit enti6-
rement confi6 aux mains des experts. Pour ce faire, l'auteur 6tudie 
les rapports de la sclence et de la socl6t6 au cours de 1'histoire et 
accumule les preuves que la science qui se veut objective, ration-
nelle, universelle ne peut pas faire l'6conomie de certains pr6sup-
pos6s philosophiques concernant l'homme et 1'univers. L'auteur ne 
professe pas la s6parat!on d6finitive de la science et de la culture 
mais 1'apparition d'une culture sclentiflque critique. 
TORALDO Dl FRANCIA, Guiliano. La formation d'une conscience scienti-
flque : que veut dire aujourd'hui la divuigation du savoir. In La culture 
scientlflque dans le monde contemporain. SCIENTIA, 1979. p.318-319. 
Pour l'auteur, sp6clallste mondial de l'optique, la divulgation du 
savoir est certes difficile mais pas plus que n importe qu'elle 
forme de communication. Les scientlflques doivent renoncer 6 
I'id6e de la science v6rit6 totale Impossible k dlffuser. La science 
constitue le moyen ratfonnel de prendre conscience de nous et du 
monde. Sa connaissance permet au citoyen d'en percevoir les 
m6thodes et les limites pour 6viter la conflance aveugle et la m6fiance 
stupide. 
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'B) LA VULGARISATION SCIENTIFIQUE 
AIT EL HADJ, SmaTI, BELISLE Clalre (dlr.) Vulgariser: un d6fi ou un 
mythe ? La communlcatlon entre spSclallstes et non sp6clalistes. Lyon: 
Chroniques sociales, 1985. 161 p. Synthdse. ISBN 2-85008-066-7. 
Deux faits slmposent : la n6cessit6 de transmettre 1'information 
pour s'orienter dans 1'environnement technologique de plus en plus 
complexe et I'incapacit6 des Institutlons du savoir & s'adapter 
suffisamment rapldement aux changements technologiques pour 
assurer cette transmission. 
Bulletin des blbllothdques de France. La vulgarisatlon sclentlflque. 
1984, vol. 29, n* 6 . 
II s' agit surtout de r6flexions sur la vulgarisation plus que sur le 
role des bibliothdques dans ce domaine. On lira notamment : 
BETHERY Mlchel. Petit pr6cis de vulgarlsatlon : analyse de l'6dition 
de sclences et techniques. p. 538-542 et un article de Danlel 
Jacobi sur les auteurs et les lecteurs de la revue La recherche. 
Dlffuslon et approprlatlon du savolr sclentlflque : enseignement et 
vulgarisation. Journ6es Internatlonales sur l'6ducatlon sclentlflque, 3, 
1981. Andr6 Glordan (6d.) Tours : Instaprint, 1983. 332 p. 
FAYARD, Plerre. La communication scientlfique publique : de la vuigari-
satlon & la mSdiatisation. Lyon : Chroniques sociales, 1988. 148 p. 
L'essentlel. ISBN 2-85008-090-X . 
La vulgarlsatlon scientifique xest envisag6e comme une pratique de 
communication. Production et communication s'interp6n6trent de 
plus en plus alors qu'un d6bat public sur les usages de la science 
est n6cessalre. Cette 6tude est une synthdse sur les acteurs, les 
fonctions et les moteurs de la communlcation sclentiflque & l'6re 
m6dlatique. 
IMPACT science et soclitS, n* 144. La vulgarisation scientifique, son 
hlstolre, ses succds, ses Schecs. Paris : UNESCO, 1986. (num6ro 
sp6cial, Davld Spurgeon, dlr.) 94 p. 
On llra notamment : Histoire succlnte de la vulgarisation scienti-
fique (p. 395-401) par Jack Meadows oCi l'auteur indique que l approche 
quantitatlve et math6matlque de la science aprds Newton est Incom-
pr6henslble pour la plupart des personnes et fait apparaitre la 
n6cesslt6 de la vulgarisatlon du vivant meme de Newton mals que X m 0 
l'essor de la vulgarisation date du XIX sidcle avec 1'apparition 
du sclentiflque professionnel. 1'article insiste sur la place des 
conf6rences publiques des grands savants qui repr6sentent le 
clrcuit principal de la dlvulgation du savoir au XIX6me sidcle. Jack 
Meadows montre blen le role de la seconde guerre mondiale qui 
met la sclence au premler plan des enjeux et qui permet aux profes-
sionnels de la communication de prendre le relais des scientifiques 
dans la vulgarlsation. Revue tournie surtout vers les pr6occupations 
des pays en voie de d6veloppement. 
JACOBI, Danlel, SCHIELE, Bernard (dlr.) Vulgariser la science : le 
procds de 1'ignorance. Seyssel : Champ-Vallon, 1988. 286 p. ISBN 
2-87673-006-5. 
Le premler chapitre pr6sente une synthdse des travaux de recherche 
sur le th6me et propose la descrlption du champ d'6tude. On 
trouvera un r6sum6 de ce chapitre dans PROTEE, 1988 (article de 
Daniel Jacobl). Le deuxldme chapitre tente une d6finition philoso-
phique de la vulgarisatlon scientifique et conclut qu'il s'agit d'une 
gageure. La suite de 1'ouvrage analyse le discours et dicrit les 
diverses fonctions de la vulgarisation scientiflque. 
"i 
JURDANT, Baudoln. La vulgarlsatlon scientifique. In La recherche, n*53, 
f6vrier 1975, p. 141-145. 
PREFACES, n* 2, mal-juin 1987. Dossler : La vulgarlsatlon scientiflque, 
p. 73-120. 
Ce dossier se propose de montrer qu'll n'y a pas de rupture entre 
vulgarlsatlon, enseignement et 6pist6mologie et que la fonction 
essentlelle de la vulgarisation est de permettre au profane de 
connaTtre les questions que pose la science. On trouvera notamment 
un entretien avec Jean-Plerre Changeux (L'homme neuronal) & 
propos du livre de vulgarisation (p.77-83) qui conclut sur 1'impor-
tance du livre par rapport & 1'audio-visuel. Un entretien avec 
Fran$ois de Closet montre que le journaliste se situe dans une 
d6marche de communlcation, de mise en scdne, qui nest pas 
forc6ment celle du sclentlflque. On lira 6galement un article intitul6 
"Philosophie et vulgarisation" sur la n6cessit6 de la d6marche 
6pist6mologique dans une vulgarisation critique. En cultivant la 
fascination du public , on aboutit & augmenter subrepticement 
1'emprise de la science et & en faire accepter le cout. La question 
est : la vulgarlsation cherche-t-elle & apprivoiser la science ou le 
public. La deuxidme partie du dossier (p. 96-108) pr6sente les 
dlfflcult6s inh6rentes & certalns domaines (comme les math6-
matlques). 
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PROTEE, vol. 16', n'3, automne 1988. La divulgation du savoir. Unlver-
sit6 du Qu6bec d Chicoutimi. 146 p. 
Le premier article de Daniel Jacobi fait le point sur les recherches. 
Trois types de discours sont s6par6s. Le premier discours est 
fond6 sur le m6diateur, "troisldme homme" entre le scientifique et 
le publlc. Le deuxldme type prend la pratique vulgarisatrice comme 
objet d'6tude et montre qu'elle ne r6ussit pas son objectif, qu'elle 
est une mise & distance ("effet de vitrine" de Roqueplo, cf. Le 
partage du savoir, 1974) et un 6l6ment de scientisme. II s'agit 
d'une analyse sur l'ld6ologie de la vulgarlsation. Enfin, le troisidme 
type de discours est celui de 1'analyse formelle des textes et des 
images vulgarlsateurs (cette d6marche est en particuller celle de 
Daniel Jacobi). Les autres contrlbutions sont des 6tudes sur le 
"m6dia" expositlon et sur les enjeux sociaux de la vulgarlsation qui 
renforce la croyance en une science Inaccesslble & laquelle n'ont 
6videmment accds que les scientifiques eux-memes. 
ROQUEPLO, Phillppe. Le partage du savoir ; science, cuiture, vuigari-
sation. 2*me 6dition. Paris : Le Seuil, 1974. 274 p. Science ouverte. 
ISBN 2-02-002833-6. 
Phillppe Roqueplo montre l'enjeu polltlque de la vulgarisation scienti-
fique. Dans notre soc!6t6 technocratlque, le pouvolr est aux mains 
des experts. L'absence de formation scientifique Interdlt & 1'indi-
vldu de comprendre son envlronnement social et naturel. Par ailleurs, 
il ne faut pas qu'il y ait un foss6 infranchissable entre les savants 
et les profanes au nom de la coh6sion de la soci6t6. Ce discours 
traditlonnel falt du vulgarisateur un m6diateur Indispensable entre 
le scientifique et le public. Le partage du savoir a donc un role 
d6mocratlque tr6s Important. Or la vulgarisation n'atteint pas son 
objectif. On trouvera dans cet ouvrage 1'analyse de la mlse k 
distance op6r6e, en falt, par la vulgarisatlon sclentlfique . En montrant 
la science d'une manidre spectaculaire, la vulgarisation contribue £ 
renforcer le prestlge et le pouvoir de 1'expert ainsl que la hi6rarchle 
sociale fond6e sur l'id6ologie de la comp6tence. Roqueplo n'est 
finalement pas favorable & la vulgarisation qu'il faudrait remplacer 
par un enseignement scientlfique adapt6 qul n'est pas d6finl dans 
1'ouvrage. 
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C) LES MEDIA DE LA VULGARISATION SCIENTIFIQUE 
ALLEMAND, Etlenne. L'information scientifique d ia tiiSvision. Parls: 
Anthropos, 1983. 219 p. ISBN 2-7157-1064-X. 
Assoclation des blblloth6calres frangais. Le iivre scientifique et le livre 
de vulgarisation scientifique en France. Actes du colloque organls6 par 
1'A.B.F. dans le cadre du festival International du livre de Nice le 
samedi 13 mal 1978. Paris; Munchen; New York; London : Saur, 1980. 
136 p. ISBN 2-86294-061-5 (Parls). 
Ce colloque donne une vlslon assez pessimiste sur l'6dition scienti-
fique et la vulgarlsatlon. La date, 1978, expllque sans doute cette 
Impression de crise. 
AUDOUZE, Jean, CARRIERE, Jean-Claude. Science et tSISvision. Rapport 
au mlnistre de la recherche et de la technologie. Paris : Imprlmerle 
nationale, 1988. 86 p. 
BASSY, M. L'utllisatlon des dispositifs autres que le llvre ... a la BPI. 
In ABF. Le llvre scientifique et le llvre de vulgarisatlon scientifique en 
France. Parls : Saur, 1978, p. 127-136. 
CALLON, Michel (dir.) La science et ses rSseaux : gen&se et circulation 
des falts scientifiques. Paris : La dScouverte, 1988. 214 p. Textes & 
1'appui. Anthropologle des sciences et des technlques. ISBN 2-7071-
1808-7 . 
Centre de formatlon et de perfectlonnement des journalistes. L'infor-
mation scientifique et m6dicale dans la presse quotidienne rSgionale et 
dSpartementale. Parls i CFPJ, 1985. 165 p. ISBN 2-95-900-0046 . 
Les auteurs de ce document constatent que 1'information scienti-
fique n'est pas consid6r6e comme importante par la presse quoti-
dienne r6glonale (seulement 2% de la surface des quotidiens r^gionaux 
est consacr6e & 1'lnformatlon scientiflque ou m6dlcale) mais que 
les torts sont partag6s par les scientifiques qul ne considdrent 
pas toujours 1'information comme un 6l6ment essentiel de leur 
travall. Ce rapport pr6sente des exemples d'articles et de commu-
nlqu6s de presse ainsi que des recommandations pour les scienti-
flques et les journalistes dont la formation est pour l ensemble 
Iitt6raire. 
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Conseil rdgionaf Rhdne-Alpes. Direction r6gionale des affaires cultu-
relles. Culture sclentlflque et technlque : pour une politique rSgionale. 
Actes. Lyon : Eco-mus6e du Nord-Dauphln6, 1984. 145 p. ISBN 2-904522-
03-4. 
Actes d'un colloque sur la politique cuiturelle du conseil r6gional 
Rhone-Alpes en matldre de culture scientifique et technique. L'accent 
est mls sur les mus6es et en particulier les 6co-mus6es. Les 
biblloth6ques municlpales sont absentes car elles n'entrent pas 
directement dans les attributions de la r6glon, pourtant des biblio-
th6caires ont partlclp6 au colloque. 
CROZON, Mlchel. L'animation culturelle scientifique et technique en 
France, 1969-1980. Paris : Groupe de liaison pour 1'action culturelle 
scientifique, 1983. 165 p. 
Culture, Sducation, communlcation scientifique et Svaluation. Actes des 
journ6es sur les techniques d'6valuation, Villa Arson, Nice. Andr6 
Giordan et Paul Rass6 (6d.) Nice : Z'6dltlons, 1987. 265 p. 
La d6marche d'6valuatlon est rarement envlsag6e quand on r6alise 
une action culturelle de vulgarisation par le biais d'une exposition, 
d'une manlfestation ou d'un montage audio-visuel. Or les diverses 
Interventlons de ce colloque parte du constat que la vulgarlsatlon 
manque souvent son objectlfs et que le danger est de rendre les 
id6es plus confuses sur un sujet. Les diff6rents Intervenants 
proposent des grllles d'analyse & partir d'exemples concrets afin 
de mesurer les effets des actions et de les rendre plus efficaces. 
L'ouvrage pr6sente notamment la probl6matique et la m6thodologie 
de l'6valuatlon alnsi que les possibilit6s et limites de l'6valuatlon. 
s. 
FOUQUIER, Erlc, VERON, Eliseo. Les spectacles scientifiques tel6vis6s: 
flgures de la production et de la r4ception. Mlnlst6re de la culture. 
Service des 6tudes et des recherches. Paris : La documentatlon 
fran^alse, 1986. 189 p. iSBN 2-11-001555-1. 
Cette analyse s6miologique et sociologique est le r6sultat d'un 
programme d'6tudes sur la vulgarlsation scientifique k la t6l6vision. 
Le corpus 6tudi6 est celui des 6missions sur la biologie. La premi6re 
partie aborde les 6missions du point de vue du langage qu'elles 
tiennent sur la science. Les auteurs montrent que les spectacles 
scientlflques reposent sur des repr6sentations de la science (thdme 
du livre de la vle, du b6b6-6prouvette...) et rel6vent des "flgures" 
(la science est pr6sent6e comme un r6cit, elle est personnalis6e, 
elle est cens6e "Iib6rer"...) La seconde tralte de la r6ception de 
ces 6mlsslons par le t6l6spectateur et des r6gles inconsclentes 
d'interpr6tation et classe en grandes cat6gories les t6l6spectateurs 
en fonctlon de 1'analyse des dlscours qu'ils tiennent sur les 
6missions. 
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FRANCE. Mlnlst6re de 1'lndustrle et de la recherche. La diffusion de la 
cuJture scientifique et technique. Rapport pr6sent6 au mlnistre le 15 
janvler 1985. Paris : Mlsslon Intermlnlst6rlelle de 1'lnformation scienti-
fique et technique, 1985. 118 p. 
FRANQOIS Edith. La place de la vulgarlsatlon scientifique et technique 
dans les blbliothdques publlques. In ABF. Le livre scientifique et le livre 
de vulgarisation scientifique en France. Paris : Saur, 1978, p. 118-120. 
Edith Fran?ois rend compte dans cet article d'une enquete sur les 
blbllothSques municipales et Insiste sur l'ambiguTt6 de la notion de 
vulgarlsation. Les bibliothdques ont r6pondu en prenant en consi-
d6ratlon l'ensemble de leurs fonds en sciences pures et appliqu6es 
(classes Dewey 500 et 600). La situation est extrdmement diverse 
selon les blbliothdques. Le constat de 1978 est celui d'une situation 
bloqu6e & cause de la trop grande importance accord6e aux "belles 
lettres" par rapport aux sciences, de la formation des biblioth£caires 
quasi exclusivement Iitt6raire et des carences de l'6dition scienti-
flque franealse . 
GASCUEL Jacqueline. Vulgarisation scientifique et technique : quels 
sont les besoins des blblioth&ques publiques. In ABF. Le livre scientifique 
et le llvre de vulgarisation sclentlflque en France. Paris : Saur, 1978, 
p. 125-126. 
L'auteur de 1'article affirme que la vulgarlsation scientifique et 
technique rencontre un grand succds auprds des lecteurs des 
bibliothdques. Les ouvrages que les biblioth6ques peuvent offrir 
sont les dlctlonnaires, les encyclop6dieis, les manuels universitaires 
du premler cycle, mais peu douvrages de vulgarisation (il nexiste 
pas d*6quivalents des collections anglo-saxonnes en France). Ce 
n'est pas seulement le manque de formatlon qul d6tournerait les 
bibliothdcaires de la vulgarlsation mais surtout le grave manque 
d'ouvrages en fran?ais sur le march6. j 
HAZZAN, G. Les desslns anlmds de Saint J6rome : La politlque d'anl-
mation k la section sciences de la BIU d'Aix-Marseille. In Bulletin des 
bibHothiques de France, 1985, vol. 30, n* 5, p. 402-406. 
Animatlon et vulgarlsation par dessin anim6 & la bibliothdque inter-
universitaire d'Alx-Marsellle. 
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Images et science. Clalre Bajard et Catherlne Salnt Martin (dir.) Paris: 
BPI, Centre Georges Pompldou; Herscher, 1985. 135 p. S6maphore. 
ISBN 2-7335-0084-8. 
v On trouvera dans cet ouvrage, r6alis6 & Toccasion d'une exposition 
au centre Georges Pompldou en 1985, une analyse des rapports 
entre Hmage et la sclence. L'accent est mis sur l'importance de 
1'lmage et de la visuallsation dans le processus de recherche (mod6-
lisatlon) et dans ia pratique de vulgarisation. Le livre pr6sente de 
nombreuses photographies ou gravures de toutes les 6poques avec 
k chaque fols un commentaire. 
JACOBI, Danlel. Diffusion et vulgarisation : ItinSraires du texte sclentl-
fique. Paris : Les belles lettres, 1986. 183 p. Annales Iltt6ralres de 
I'unlverslt6 de Franche Comt6-324, s6rle llnguistlque et sdmiotlque 
n*5. ISBN 2-251-60324-7. 
R6unlon d'une s6rle d'articles de l'auteur 6crits entre 1982 et 1984. 
JACOBI, Danlel. Textes et Images de la vulgarisation scientifique . 
Berne; Francfort sur le Main; New York; Paris : Peter Lang, 1987. 170 
p. Exploratlon. S6rle recherche en sciences de l'6ducation. ISBN 3-261-
03769-5. 
Les travaux de Danlel Jacobl portent sur une analyse socio-linguis-
tlque de la vulgarlsatlon : qul 6crit les articies? comment? Qul les 
llt? Pourquol? Quel r6le pour les Illustrations? Cette 6tude montre 
,:l • que la vulgarlsatlon n'est pas une pratlque sp6cifique et autonome 
mals qu'elle est une pratique de communication. Les voisins, les 
amls, les enselgnants, les .journalistes, les documentalistes, les 
- ;:v chercheurs m@me sont les agents de la vulgarisatlon . La vulgari-
L ' satlon commence par le dlscours entre sp6cialistes, car II faut 
i falre conriattre ses travaux d'abord & ses colldgues, et elle continue 
par les. colloques r6unlssant des chercheurs de domalnes dlvers, 
donc des non sp6clallstes, puis par les cours, les articles, les 
6mlssions t6l6vls6es pour le grand publlc, etc... Daniel Jacobi parle 
d'un "contlnuum" des pratlques entre discours sp6cialis6 et 
discours vulgaris6 : La vulgarlsation est inh6rente & la science qul 
n'est pas une entlt6 pure et autonome. On trouvera dans le premier 
chapltre la probl6matlque de la vulgarlsation, dans le deuxi6me, une 
analyse textuelle lingulstique et dans le trois!6me, une 6tude sur 
les Images de la vulgarisatlon. 
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La sclence, le ilvre, les jeunes. Actes du colloque sur l'lnformatlon 
sclentlflque et technlque k destination des jeunes. Assy : Lire pour 
comprendre, 1986. 208 p. ISBN 2-906125-00-8. 
Ce coiioque r6unissalt des biblloth6caires, des enseignants, des 
6diteurs, des chercheurs. Les contributions font le point sur i'obJet 
et ies iimites de 1'information scientifique et technique, ses limites 
pour le pubiic des Jeunes, les moyens pour toucher ce pubiic parti-
cuiier et la place de l'information scientifique et technique dans la 
culture. 
MEDIANALYSES n*5, octobre 1985. Llvre, science, rSgion. Nice: Centre 
du XX*me sldcle, 1985. ISBN 2 -902311-79-6. Cahiers de recherches 
communicatlonnelles publl6s par le cehtre du xX6me si6cle de 1'univer-
slt6 de Nice. Dossier r6uni par Ren6 Pr6dal. 
L'imprlm6 repr6sente ie vecteur essentiel du d6veloppement du 
savoir. Une d6finition du livre scientifique est propos^e (nature, 
fonction, financement, partenaires pour l'6dition et la diffusion en 
r6gion... Ce dossier traite princlpalement du probldme de i'6dition 
universitalre en r6gion grSce aux moyens de publication assist6e 
par ordlnateur. 
PRADAL, Jean. La vulgarlsation des sclences par i'6crlt : mSthodes et 
moyens utiiisSs dans les Etats membres du C.C.C. Rapport au Consell 
de la coop6ration culturelle. Stasbourg : Consell de 1'Europe, s.d. 
110 p. 
Ce rapport constate que la vulgarisation scientifique passe 
davantage par les revues que par les livres mais qu'alors le lecteur 
n'a q'u'un reflet Imrn6diat des dernldres avanc6es scientiflques sans 
recul par rapport d I'6v6nement. Par ailleurs, il est impossibie, 
seion l'auteur, de concevoir une revue scientifique grand public, 
car le iecteur ne dlspose pas des bases n6cessaires. II s'agit \k 
d'une vision assez pessimiste et qul date un peu. Si le rapport ne 
contlent pas de date, on peut n6anmoins le situer k la fin des 
ann6es solxante. Le role important des bibiiothdques publlques est 
rappel6. Enfln, le rapport pr6conlse un centre de formation de 
journalistes scientifiques et une politique active de l'Etat en matidre 
de vulgarlsation. Jean Pradal, lul-meme scientifique, poss6de une 
vlslon relatlvement id6allste de la science comme 1'lndiquent ces 
cltatlons : «le progrds de I'humanlt6 Ii6 aux progr6s de la science», 
«ie courage, le non-conformisme, l'obstination et l'esprit critique 
des hommes de science qui ont contribu6 au progr6s g6n6rai de 
I'humanit6». 
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SEIBEL, Bernadette. Au nom du llvre. analyse soclale d'une profession : 
les biblioth6calres. Ministdre de la culture et de la communication. 
Dlrectlon de 1'admlnlstratlon et de 1'envlronnement culturel. D6par-
tement des 6tudes et de la prospective. Centre Georges Pompidou. 
Blblloth6que publlque dMnformatlon. Parls: La documentatlon frangalse, 
1988. 229 p. ISBN 2-11-001937-9. 
Dans le paragraphe intitul6 "Une profession k recrutement exclusl-
vement Iitt6raire" (p. 47-49), on lira que seulement 3% des biblioth6-
caires, diplom6s de 1'enseignement sup6rieur , ont re<pu une formation 
sclentlflque et technique. 
D) LES PUBLICS DE LA VULGARISATION SCIENTIFIQUE 
BARBIER BOUVIER, Jean-Frangois, POULAIN, Martine. Publics £ 
l'ceuvre : pratiques culturelles d /a bibliothSque public d'information. 
BPI. Centre Georges Pompidou. Paris : La documentation frangalse, 
1986. 296 p. ISBN 2-11-00-1622-1. 
Le chapitre II "Domaines, disciplines et sujets" (p. 83-90) indique 
que les llvres de sciences et techniques sont en tr6s bonne place 
pour la consultatlon & la blblioth6que publique d information. 
BOLTANSKI, Luc, MALDIDIER, Pascale. La vulgarisation scientlflque et 
son publlc : une enquSte sur "Science et vie". Paris : Centre de socio-
logie de l'6ducatlon et de la culture (CSEC); Comltd d'organisation des 
recherches appllqu6es sur le dSveloppement 6conomlques et social 
(CORDES), 1977. (2 vol.) 
Cette 6tude soclologlque, dans le courant des travaux de Bourdleu, 
montre que le lectorat de la revue de vulgarisation scientifique la 
plus lue en France est constitu6 en majorit6 de jeunes salari6s, 
n'ayant pas sulvi d'6tudes sup6rleures, pour lesquels le d6calage 
est le plus grand entre les aspirations professionnelles et les 
posslbllit6s du march6 du travail. La lecture de "Science et vie" 
est un moyen d'acqu6rir un capital culturel de mani£re autodidacte 
dans 1'espolr d'6chapper k sa condition sociale et une identification 
aux pratiques culturelles des classes bourgeoises. (Bref compte-
rendu de cette enquete dans Vulgariser la science, 1988). 
DE LOOF, JP. Les attentes des utillsateurs en information scientlfique 
et technique. Bureau natlonal de 1'information scientifique et technlque. 
Paris : La documentatlon frangaise, 1977. 201 p. ISBN 2-11-000022-8. 
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ROSS, Jean-Fransols, KAPFERER, Jean-No6l. Les Frangais, la science 
et les media : une Svaluation de l'impact de la vulgarisation scientifique 
et technique. BNIST. Parls : La documentatlon frangaise, 1978. 274 p. 
ISBN 2-11-000114-3. 
Les auteurs ont class6 les r6sultat de leur enquete selon le media 
et les caract6ristlques soclo-d6mographlques du publlc. Les donn^es 
sont pr6sent6es de manidre pratiquement brute sous forme de 
tableaux. On lira une analyse de ces donnies dans la contributlon 
des auteurs au colloque de Nice : ABF. Le livre scientifique, 1980, 
Le publlc et la vulgarlsation scientiflque et technique : enquete sur 
les attltudes et les comportements des Frangais. 
TRENTENAERE, Michei, THEODORE G6rard, et al. La cit6 et ses publics. 
Paris : Cit6 des sciences et de 1'industrie, 1988. 18 p. Etudes et 
stratdgies. (dlsponlble d la C.S.i.) 
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